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Il s’agit d’une première à
Dijon. La semaine der-
nière, des membres des

communautés juive et mu-
sulmane se sont rendus à la
synagogue et à la mosquée,
dans le cadre d’une initiati-
ve de l’amitié judéo-musul-
mane de France (AJMF). Le
collectif organisait ce week-
end-là des manifestations et
des échanges à l’échelle na-
tionale. Le principe : les
communautés s’invitent res-
pectivement dans leur lieu
de cul te pour partager,
échanger et prier.

A Dijon
Le vendredi, des responsa-

bles de la mosquée de la rue
Charles-Dumont sont allés
vis i ter la synagogue, et
échanger devant le verre de
l’amitié des informations
sur les deux communautés.

Le dimanche après-midi,
c’est devant un thé tradi-
tionnel que les responsables
spirituels de la mosquée ont
accueilli une délégation de
la communauté juive con-
duite par son rabbin et son
président. Les responsables
musulmans ont expliqué à
leurs visiteurs ce qu’est un
prophète dans le Coran, et
se sont montré curieux de
connaître la vision juive de

ces mêmes pères fonda-
teurs, en particulier Adam
et Noé.

« L’an prochain, la mani-
festation devrait prendre
davantage d’ampleur, afin
que de véritables liens puis-
sent se nouer entre les deux
communautés », indique
Michel Lévy, de l’associa-
tion cultuelle israélite de Di-
jon.

C’est ce dernier qui a initié
la rencontre, après avoir
pris connaissance de l’ac-
t i o n m i s e e n p l a c e p a r
l’AJMF. Le Dijonnais a par-
ticulièrement apprécié le
climat serein dans lequel se
sont déroulées les rencon-
tres.

« On veut casser cette ima-
ge détestable selon laquelle
juifs et musulmans ne pour-
raient pas s’entendre. On
n’a aucune raison de ne pas
vivre en paix, ce n’est pas
eux ni nous qui réglerons le
conflit au Proche-Orient »,
précise Michel Lévy.
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DIALOGUE. Les communautés juive et musulmane se sont rencontrées.

Lapaixaucœurdureligieux
Le week­end dernier, les
communautés juive et mu­
sulmane se sont rencon­
trées à Dijon. Une occasion
pour dépasser les préjugés.

Les responsables spirituels de la mosquée ont accueilli une
délégation de la communauté juive et inversement. Photo LBP

“On veut casser
l’image selon
laquelle juifs et
musulmans ne
pourraient pas
s’entendre. ”

Michel Lévy, de l’association
cultuelle israélite de Dijon

Un bus pour l’amitié judéo-musulmane

Depuis six ans, le bus de l’AJMF sillonne la France une fois
par an à la rencontre de la population et propose d’engager
le dialogue entre juifs et musulmans afin de parvenir à une
meilleure connaissance des communautés respectives.
Des débats sont organisés, des courts­métrages sur les
préjugés et les stéréotypes entre juifs et musulmans sont
régulièrement projetés. L’association organise également
des conférences dans les collèges, notamment en région
parisienne.

ENBREF

DIJON
Fête de Saint Bénigne aujourd’hui
Ce dimanche, c’est la fête de Saint Béni-
gne, patron du diocèse de Dijon. En cé-
lébrant cette fête chaque année, le dio-
cèse souhaite honorer celui qui est venu
évangéliser la Bourgogne au deuxième
siècle et confier à sa prière tous ceux qui
continuent aujourd’hui à annoncer
l’Évangile en Côte-d’Or. Mgr Minne-
rath, archevêque de Dijon, présidera la
messepontificaleà10heures, à lacathé-
drale Saint-Bénigne, et les Vêpres ponti-
ficales à 17 heures.

CONFÉRENCE
La solitude, inacceptable indifférence
Bruno Dardelet, président de la fédéra-
tion française de la Conférence de

Saint-Vincent-de-Paul, sera à Dijon ce
mercredi. Il prononcera une conféren-
ce sur le thème “la solitude : l’inaccepta-
ble indifférence” à la maison diocésai-
ne, 9 bd Voltaire à Dijon, à 20 h 30.

VELARS-SUR-OUCHE
Un concert pour Notre-Dame
La chorale Le Lutrin (Auxonne) organi-
se un concert qui se tiendra le samedi
4 décembre prochain à 20 h 30 à l’église
Saint-Blaise de Velars-sur-Ouche. L’évé-
nement est organisé en concertation
avec la commune de Velars-sur-Ouche
et l’association lesAmisdeNotre-Dame
d’Étang au profit de la restauration du
monument de Notre-Dame d’Étang.
Les bénéfices du concert seront intégra-
lement affectés aux travaux de réhabili-

tation. Les réservations sont possibles,
par une inscription en mairie de Velars-
sur-Ouche, tous les samedis de 10 à
12 heures, jusqu’au 27 novembre. Des
billets seront vendus le jour du concert
en fonction des places disponibles. Prix
par personne : 10 € (5 € jusqu’à 12 ans).
Contact : 03.80.33.60.52.

VOCATION
Un nouveau diacre ordonné
Samedi prochain, à 17 h 30 à l’église
Notre-Dame de Dijon, François-Xavier
de Guibert sera ordonné diacre en vue
du sacerdoce. Père, grand-père, ce der-
nier a longtemps travaillé dans l’édition.
À la suite du décès de son épouse il s’est
mis au service du diocèse de Dijon en
proposant de devenir prêtre.

par
GÉRARD
LECLERC
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De la cathédralemédié-
vale de Saint-Jacques

de Compostelle à la basili-
que de la Sagrada Familia
construite à Barcelone au
XIXe siècle et due au génie
de l’architecte Antonio
Gaudi, il ya lamêmeconti-
nuité : un mystère ultime
de l’être conduit à la fulgu-
rante beauté de Dieu. C’est
sans doute un paradoxe,
l’art moderne s’étant le
plus souvent éloigné de cet
idéal afin d’exprimer une
humani té d i s loquée .
L’Église demeure la gar-
dienne souveraine d’une
beauté qui n’appartient
pas à ce monde, mais dont
ce monde peut être le re-
flet. De ce point de vue, il y

a quelque chose de fasci-
nant dans la basilique que
Benoît XVI a consacrée le
7 novembre. Si l’on se sou-
v i e n t à q u e l p o i n t l e
XIXe siècle est déjà une pé-
riode de suspension de la
relation de la civilisation
avec la Révélation, il est
d’autant plus impression-
nant de comprendre com-
mentunhommedegéniea
pu lancer dans le ciel cette
construction aérienne qui
traduit l’élan indicible de
l’humanité vers son Dieu.
LePape l’adit avec force, il
s’agit bien aujourd’hui en-
core de dresser au regard
de nos contemporains
« une image de la beauté
divine, une flamme arden-
te de charité, un canal
pour que le monde croie
en Celui que Dieu a en-
voyé ». Il s’agit de poursui-
vre dans cette ligne pour
persuader nos contempo-
rains que l’homme n’est
pas une passion inutile.

Une beauté
fulgurante

Une construction
aérienne
qui traduit
l’élan indicible
de l’humanité
vers son Dieu


